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Exister c’est oser 
se jeter dans le monde

"

SimonE de Beauvoir

"
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A  près avoir vécu deux mois et demi 
dans l’intensité, la chaleur et le 
dépaysement, écrire ce rapport est 

un exercice que je trouve compliqué. Parce que 
j’ai envie de tout vous raconter et d’en garder en 
même temps encore un peu juste pour moi que 
parce qu’il tire aussi en quelque sorte le point final 
de cette aventure. 

Alors, plutôt que de partir de zéro, j’ai décidé de 
reprendre une partie des mots que j’ai écrit sur 
place via ma page sur facebook; Mes petites voies, 
pour vous transmettre ma vision du QSF.

Préparation et 
formation
Voici un petit bout de mon histoire, de comment je me 
suis, à 35 ans, embarquée dans l’aventure d’un projet 
Québec Sans Frontières.

Un soir, il y a 20 ans, en rentrant de l’école j’ai dit à mes 
parents “ne rigolez pas mais, je voudrais partir un mois en 
Afrique”, j’étais sûr de moi après que les membres de l’or-
ganisme Défi Belgique Afrique soient venu nous parler des 
stages qu’ils proposaient. J’avais 16 ans et je m’apprêtais à 
vivre ma première expérience de coopération internationale. 
Ce mois de juillet 2000 au Burkina Faso reste profondément 
marqué en moi. Alors quand j’ai vu les projets QSF, j’ai eu 
quelque flashback, j’ai su que c’était le bon moment et qu’il 
y avait une place pour moi. Je me suis dit c’est maintenant ou 
jamais! Je me suis lancé dans l’aventure, car je suis en plein 
questionnement quant à mon avenir professionnel. Je ressens 
le besoin de remettre des valeurs plus humaines au centre 
de ma vie et j’ai senti que ce stage pourrait être un magni-
fique tremplin vers un futur qui me correspondra mieux. Je me 
suis aussi inscrite dans ce projet car j’aimerais peaufiner mes 
compétences en termes de travail de groupe. 

Je  n aime  pasLes hypocrites
Les bruits de moteur dans la natureLes piqures de moustiquesÊtre assise trop longtempsLe chocolat

J aime
Une chanson qui me fait frissonner 

Ella, elle l’a de France Gall

Un plat qui me rapel mon enfance 

La tarte aux chicons (endives) de ma maman

Une personne passionnante  

Mike Horn, aventurier Sud-Africain

Une couleur qui m’inspire 

Le vert, un peu, beaucoup passionnément

Mon personnage de bd 

Gaston Lagaffe (Franquin est un génie)

Un livre qui m’a marqué 

Le livre du voyage de Bernard Werber

Un film qui m’a fait rêver 

Le grand bleu

Une chose folle que j’ai faite 

Plongé sous glace 

Une activité que j’ai découverte récemment 

Le kayak

Un projet qui me tiens à coeur 

M’aimer

Mon dicton préféré 

 Les rêves sont gratuits, profitons-en !

C'est moi
Burkina Faso

Un soir en rentrant de l’école j’ai dit à mes parents “ne rigo-
lez pas mais je voudrais partir un mois en Afrique”, j’étais 
sûr de moi après que les membres d’une de l’ONG Défit 
Belgique Afrique soient venu nous parler des stages qu’ils 
proposaient. J’avais 16 ans et je m’apprêtais à vivre ma pre-
mière expérience de coopération internationale. Ce mois 

de juillet 2000 au Burkina Faso reste profondément marqué en 
moi. Alors quand j’ai vu les projets QSF, j’ai eu quelque fash-
back, j’ai su que c’était le bon moment et qu’il y avait une place 
pour moi. je me suis dit c’est maintenant ou jamais ! Je me suis 
lancé dans l’aventure car je suis en plein questionnement quant 
à mon avenir professionnel. Je ressens le besoin de remettre des 
valeurs plus humaines au centre de ma vie et je sais que ce stage 
peut être pour moi un magnifique tremplin vers un futur qui me 
correspondra mieux. Je me suis aussi inscrite dans ce projet car 
j’aimerais peaufiner mes compétences en termes de travail de 
groupe. J’ai vraiment hâte au jour du départ.

J’ai bien hâte aussi de faire connaissance avec ma famille d’ac-
cueil. J’espère pouvoir développer une belle complicité avec la 
mère de ma famille et aussi qu’il y aura des enfants, ils me feront 
penser à mon filleul Basile et ma petite nièce Lou que je ne vois 
pas souvent du fait qu’ils habitent en Belgique. Sachez que lors de mon deuxième séjour 
au Burkina Faso, j’ai eu le privilège de vivre au sein d’une famille pleine de vie, dans 
une case en terre, sans électricité ni eau courante, je me suis très vite adaptée à leur 
mode de vie. Le confort pour moi importe moins que la possibilité de pouvoir échanger, 
jouer et partager avec les gens qui m’entourent.

D’un point de vue médical, rien à déclaré, ni allergie, ni prise de médi-
cament régulière. J’ai toutefois des genoux de grand-mère et quelques 
migraines persistantes mais rien que je ne puisse gérer seule. Ayant déjà 
séjourné plusieurs fois en Afrique, je pense être bien préparée de ce 

côté-là.

Voila, un petit bout de moi ici dévoilé, j’espère qu’il 
vous a donner le goût d’en apprendre d’avantage.

À bientôt

En  quelques  dates

1984  Mon grand Bonjour les yeux ouverts

1998 Découverte de la plongée sous-marine

2000  Première séjour en Afrique avec DBA

2006  Premier job de graphiste-photographe

2008 Séjour solo au Burkina Faso

2011 Ascension du Kilimandjaro

2012  Départ pour le Québec avec un PVT

2017 Randonnée solo en Gaspésie

2019  QSF au Sénégal !!!

Mes Origines

Un Reve

Un Reve

Un Reve

Mon Coup de coeur

Mon 
Quotidien

Mes  escales

Qui  suis  je 

Senegal

C’est avec joie et impatience que je me présente à vous aujourd’hui, en vue 

de préparer mon séjour au Sénégal, dans le cadre de ma participation au 

stage de Québec Sans Frontières, cet été, dans le village de Notto-Diobass.

Mais qui suis-je donc? 

Aventureuse, j’aime me lancer des défis, préparer des expéditions, 

sortir du quotidien et de ma zone de confort. Ce n’est pas toujours facile 

mais j’apprends de mes erreurs et je remonte toujours en selles après être 

tombée. Je veux que ma vie soit une aventure et pas juste une succession de journées 

ordinaires.

Motivée : Quand un projet me plaît, je le porte à bout de bras , je déplacerais des 

montagnes pour le mener à bien. 

Amusante : J’ai un petit côté Tex Avery dans le cerveau qui me fait voir les choses avec 

farce et humour. j’ai un bon sens de la repartie. J’aime rire et faire rire. Il est peut-être bon 

d’être prévenu que tout ce que je dis n’est pas à prendre au premier degré. Si les cousins 

de plaisanterie sont pratiques courantes à Notto, je pense être un bon sujet pour ça.

Naturelle : Sans chichi ni flafla, je suis simple et authentique dans 

ma façon de vivre. Je préfère largement une nuit en camping dans la 

nature à une nuit d’hôtel en ville.

Débrouillarde : Adepte du système d, j’aime me servir de mes mains, 

toucher, bricoler, construire… rester derrière un ordinateur trop long-

temps m’épuise plus qu’une journée bien physique. J’aime toucher et 

voir le résultat de mes efforts. 

Imaginative : Dans ma tête tout un tas de petites voix se bousculent 

pour inventer des scénarios farfelus quand je pense à tout ce qu’on 

pourrait mettre en place pour se simplifier la vie. J’aime aussi lire des 

récits d’aventures et m’imaginer faisant partie de l’histoire.

Naturellement curieuse : J’aime observer et apprendre de nouvelles choses, en parti-

culier tout ce qui a trait à la nature, photographie et la vidéo, la géographie…

Emotive : J’ai longtemps eu du mal à l’accepter mais c’est un fait, j’ai des émotions en 

veux-tu en voilà et la larme facile.

Ça et tout un tas d’autres caractéristiques font 

que je suis moi, Amandine, jeune québécoise 

d’adoption de 35 ans. J’ai quitté ma Belgique 

natale il y a 6 ans, j’avais alors dis à ma famille que 

je partais pour une durée de 12 mois maximum. 

Mais la liberté et les grands espaces ont 

eu raison de moi. Qui sais ou je serai 

dans un, deux ou dix ans… 

Salam Alikoum

Ma lettre de présentation pour l’équipe terrain
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J’ai vraiment eu hâte au jour du départ, hâte 
de faire connaissance avec ma famille d’ac-
cueil, hâte de refouler pour une quatrième 
fois le sol de l’Afrique, hâte de décon-
necté de notre monde et de son inlassable 
Métro-Boulot-Dodo. J’ai eu ,aussi, bien sûr, 
quelques doutes… Comment honorer ma 
part du contrat de trouver un financement 
de 2000$, comment trouver un travail à 
mon retour, vais-je réussir à m’intégrer au 
groupe… Et puis, j’ai eu l’accord de mon 
employeur pour prendre un congé sans 
solde, je me suis finalement plutôt bien 
débrouillée avec la levée de fond (embal-
lage au supermarché, vente de tartes, soi-
rée show d’humour et dons de quelques 
amis proches). Et pour ce qui est de trou-
ver ma place dans le groupe, ce fut long 
mais j’y suis arrivée.

Un QSF ça se prépare, selon moi il est indis-
pensable de démarrer ce genre d’expé-
rience par une solide préparation. Ayant 

le Jour du départ est arrivé� 03-06-2019

Notre groupe à l’aéroport� 03-06-2019

déjà fait un stage de coopération au Burkina 
Faso il y a une vingtaine d’année, je savais 
déjà un peu à quoi m’attendre vu que j’étais 
déjà à l’époque passée par l’étape des for-
mations. Pourtant Sénégal n’est pas le Bur-
kina Faso et en connaître davantage sur mon 
nouveau pays d’accueil était me semble-t-il 
une étape indispensable avant le départ. Je 
ne peux pas dire que j’ai apprécié toutes les 
activités, certaines n’étaient probablement 
pas adaptées à notre groupe, mais d’autre 
par contre nous ont permis de créer/ren-
forcer des liens entre nous les stagiaires, 
d’autres activités ont mis en évidence les 
éventuels chocs auxquels nous pouvions 
être confrontés sur place. Après coup, je 
peux dire que mon bagage personnel et 
les formations de Mer et Monde m’ont bien 
préparée au stage. Malgré tout, je pense 
qu’un peu plus de préparation sur le pro-
jet lui-même aurait pu être très bénéfique 
et nous faire gagner pas mal de temps sur 
place. J’aurais également apprécié avoir 
quelque notion de wolof (la langue du vil-
lage) avant notre départ.
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Voilà déjà presque une semaine que je suis arrivée au Sénégal, et quelque jours 
seulement dans mon petit village de Notto Diobass.

À peine débarqué du bus, des dizaines d’enfants sautillent autour de nous, pas de 
doute possible je suis bien de retour en Afrique!

On s’en va rencontrer nos mamans d’accueil dans une petite cours à l’ombre, 
j’ouvre le bal des présentations et ma maman, Daba, me prends dans ses bras. 
Quand tout le monde a fait connaissance avec sa maman, une photo de groupe et 
hop c’est parti pour l’immersion totale. Mon arrivée dans la famille se fait avec une 
facilité déconcertante. Ma maman d’accueil Daba ne parle pas beaucoup français 
mais à un large sourire et (bien que je n’arrive pas toujours à comprendre si quand 
elle crie c’est pour dire de parler fort ou pour se fâcher...) elle arrive quand même à 
me faire comprendre les choses. À commencer par le fait que j’ai perdu mon pré-
nom dans le bus. Ici jamais personne (hormis les autres toubabs) ne m’appellera 
Amandine, mon nom ici c’est Bintou Gaye et j’ai toute une flopée de petits frères et 
petites sœurs dont je peine à retenir les noms.

Encore maintenant, je n’arrive pas à me souvenir de qui est qui mais j’ai quand même 
réussi à faire un presque arbre généalogique. Maam Fatou Gaye et maam Al Ladji Gaye 
sont les patriarches, il y a aussi le couple Yaye Assou et baye Modo Gaye (actuellement 
en Espagne) leur fille Isa est mariée à papa Ndjaga et ils ont 3 enfants Fatou, Assou, 
Baimass. Mais papa Modo Gaye a une deuxième femme Daba Diop (ma maman d’ac-
cueil) et ils ont 5 xale Gaia, Fatou (11 ans, qui a compris le premier jour que si je fais 
la vaisselle avec elle ça va bien plus vite), Bintou, Ngiaga et Baisiri. Il y a aussi maman 
Soda (46 ans, avec qui je vais travailler dans la commission finance du poulailler) 
et papa Darte qui ont Baigay, Seri, Isa, Xadi (se prononce radi) et Baila. Et pour finir 
maman Ndaye (23 ans) et papa Seri (prof à l’école coranique, 30 ans) qui ont les deux 
plus jeunes enfants de la famille Baisal (petit comique de 3 ans) et Serouna 9 mois.

Ça va vous suivez toujours?

Mes petites voies
10 juin 2019

Arrivée et accueil dans ma famille
Après une semaine au Sénégal, voici le message que je laissais à mes proches.

Daba diop, ma gentille maman d’accueil

Arrivée au village de notto� 07-06-2019

Ma nouvelle petite soeur FATOU



Ma famille gaye au complet 

Avec Bintou, khadi, assou et ndayé
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avec fatou et rorkaïa

Daba, ma maman d’accueil

Soda, ma deuxième maman d’accueil

avec mon frère BayeGaye

ma famille gaye

Issa, avec qui 
je partageais 
ma chambre

Baïzal,  
mon petit mari

avec serouna juste avant la sièste

Avec ma copine petite soda 

aux champs avec papa ndarte
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C’est drôle parce que la moitié de l’arbre 
généalogique des Gaye a changé plu-
sieurs fois en cours de route... Il faut dire 
que c’est une notion bien de chez nous que 
de vouloir savoir qui est qui, qui est l’enfant 
de qui car au Sénégal, un village est une 
grande famille et dans chaque maison il y 
a quelqu’un qui se trouve être votre oncle, 
votre cousine ou votre frère. Sans oublier 
que dans la langue wolof il y a peu de dis-
tinction entre le masculin et le féminin et 
qu’un homme musulman peut avoir jusqu’à 
4 femmes. De quoi vous embrouiller.

Ce que je peux dire sur mon 
intégration c’est que je n’ai 
pas l’impression d’avoir vécu 
un choc culturel à mon arrivée 
mais plutôt d’avoir retrouvé 
ma place, telle que je l’avais 
laissée la dernière fois que 
je suis allée en Afrique. J’ai 
retrouvé la même chaleur 
humaine que j’avais connue 
précédemment, le même 
grouillement d’enfants sou-

riants, collants, curieux ou apeurés qui te 
tourne instantanément autour quand petit 
toubab (blanc) que tu es, tu débarques 
dans leur monde.

Si je devais citer une “barrière” que j’ai 
rencontré par rapport à mon intégration ça 
serait celle de la langue, le wolof. Une sorte 
de charabia incomparable que deux mois 
et demi de pratique n’auront finalement 
pas réussi à me le faire rentrer dans la tête. 
Fort heureusement, mon caractère de bla-
gueuse et ma personnalité extravertie ont 
eu vite fait de faire tomber cette barrière.

Le projet, le travail sur le terrain 
et l’initiation à la coopération
Comme je l’ai dit précédemment, je me 
suis lancé dans l’aventure QSF surtout pour 
des raisons d’ordre professionnelles. Pour-
tant très vite, j’ai dû me faire à l’idée que 

j’étais là plus pour vivre un échange inter-
culturel que pour travailler. Une fois cette 
constatation acceptée, j’ai pu lâcher prise 
et mieux vivre le projet.

Avec mes 4 mamans et papa Seri pour la tabaski� 13-08-2019
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Sur place, nos journées sont rythmées 
sur les habitudes des habitants, par les 
nombreuses prières et par le soleil et son 
insoutenable chaleur à certaines heures 
de la journée. 

Une journée type se déroulait pour 
moi comme ceci :

À 6h00 quelqu’un tambourinait à ma porte, 
ma soeur Isa (avec qui je partageais ma 
chambre) après avoir fait sa prière dans 
notre chambre partait à l’école coranique. 

�Entre 6h00 et 8h00, après avoir somnolé 
un peu je passais le balai, j’allais prendre 
une “douche”. Parfois je me levais plus tôt 
pour aller aux champs avec mon frère Baye 
Gaye pour arroser les plants de menthe. 

Vers 9h00, je prenais mon petit déjeuné sur 
une natte avec ma famille. 

À 10h00 nous avions des réunions de travail 
entre stagiaires pour préparer les ateliers 
et formations

Vers 11h30 on faisait le tour des femmes 
pour leur rappeler de venir aux formations.

Aux alentours de 14h30 je mangeais du 
djiboudjen avec ma famille

De 15h00 à 16h00, on avait des moments de 
détente en famille : sieste, jeux de billes… 

16h00 on rencontrait les femmes pour les 
formations et ateliers, mais l’heure réelle 
de début des formations ou atelier était 
plutôt 17h00 et se terminaient vers 18h30.

Après un temps libre entre stagiaire ou en 
famille, je soupais vers 21h30 à la lumière 
des écrans de portable ou à la lampe 
solaire que j’avais apporté.

23h00 dodo bien mérité.

Ne me demandez pas comment j’ai tenu ce 
rythme pendant 75 jours entre le soleil, la 
fatigue et quelque carences alimentaires, 
je pense simplement que quand on se sent 
bien, notre corps s’adapte… Comme vous 
constater dans cette journée, on est assez 
loin de notre 8h00-17h00 et pourtant, n’al-
lez pas croire pour autant que nous restions 
les bras croisés, loin de là, la liste de nos 
accomplissements prouve le contraire et 
même s’il m’a fallu prendre du recul pour 
m’en rendre compte, nous avons accompli 
beaucoup, en finalement peu de temps.

Atelier sur les carences 
alimentaires

Travail avec la 
commission hygiène

comment faire un 
bilan mensuelle

plan d’affaire
Atelier avec les 

enfants du village
Slogan

Affiche
fabrication de perchoirs 

pour les poules

les bonnes 
pratiques de travail

Travail avec la 
commission finance Atelier avec un 

nutritionniste

Atelier avec un 
agronome

Ateliers culinaires 
autours des oeufs

Travail avec la 
commission marketing

Émission 
radio

une partie du groupement des femmes de notto



Les femmes des commissions, alexis et nous
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Daba, ma maman d’accueil

atelier nutrition

rencontre avec un agronome

quizz de connaissances

notre travail 
à notto

Fama, la présidente 
du groupement avec 

l’affiche du poulailler

kiosque avec les enfants du village

Débat avec le ministère

émission de radio

formation avec les 3 commissionsconstruction de percho
irs
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Première réunion avec les femmes du groupement ce mardi 11 juin, 
du moins celles qui font partie des commissions Hygiène, Marketing 
et Finance ainsi que la présidente.

À 16h, début officiel de notre rencontre une seule femme sur la dou-
zaine attendue est présente, un grand classique de l’heure africaine, 
il faudra attendre près d’une heure avant de pouvoir commencer notre 
réunion. Celle-ci débute par les présentations: « Maagni tudd Bintou 
Gaye, maagni bége xamabte bi. Maagni joge Belgique wante maagni 
deek Canada. Dama contente liggeecy Notto. Maagni photographe 
laa, Maagni liggeecy ci marketing. »

Il faut quitter nos habits de québécois et se faire aux coutumes locales 
qui parfois peuvent nous décontenancer. Ça parle de tout bord tout 
côté pendant que quelqu’un prend la parole, il y a une femme se fait 
coiffer, l’autre donne le sein et il y en a même une qui semble faire 
une sieste.

Tout de suite, ce qui ressort de notre rencontre c’est qu’on part de 
loin, il y a des registres mais ils ne sont pas forcément utilisés, la tré-
sorière est aidée d’une adjointe car elle ne sait pas écrire, les femmes 
semblent intéressées par tout ce qu’on propose mais n’expriment pas 
facilement leurs opinions. La demande est là mais notre aide survivra 
t’elle à notre départ dans deux mois là est toute la question et il est 
bien trop tôt pour y répondre. Cette semaine nous allons essayer de 
les rencontrer individuellement pour acter plus précisément de leurs 
attentes et adapter nos formations en conséquence.

Mes petites voies
13 juin 2019

les poules de notto

les nids plus que surpeuplés

les poules de notto Les femmes du groupement, Alexis le gardien du poulallier et nous.

Voici ce que j’ai écris à propos de notre travail sur place
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Après une première rencontre d’information et de présenta-
tion avec les femmes du groupement, notre première « for-
mation » a eu lieu, puis une deuxième et une troisième.

Autant le dire tout de suite, ça va se faire à l’africaine, au 
rythme et à l’heure d’ici, avec les moyens du bord, assis par 
terre sur une natte, sous un arbre, au gré du vent, des chèvres 
qui passent, des bébés qui pleurent et de l’humeur de chacune. 
Et vous savez quoi? J’aime ça!

Notre principal défi je pense va être ce qu’au premier abord on 
nommerait motivation. Les femmes nombreuses à la première ren-
contre nous disent vouloir participer, veulent avoir des formations, 
sont intéressées par tout sans pouvoir nommer leurs besoins mais à 
date, le taux de participation reste assez bas. À la première 8 femmes 
étaient présentes, 5 seulement à la deuxième et 10 à la troisième.

Pour commencer, on s’est dit qu’il fallait y aller doucement et gagner 
leur confiance, alors on a pensé à une activité un peu ludique et on 
a fait un quiz participatif pour mettre en lumière certains aspects du 
projet/poulailler qui ont besoin d’être revus. Comme on s’avait qu’au 
début ça serait un peu dur de délier les langues, on a pensé qu’une 
compétition avec récompense à là clés qui pourraient aider, sucettes 
et bonbons ont eu l’effet escompté en fin de rencontre. On a aussi 
eu la bonne idée de se mettre en équipe une femme et un stagiaire 
ensemble pour éviter que les leaders prennent la parole au détriment 
des autres plus gênées ou freinées par la barrière de la langue.

Finalement après un classique retard d’une heure, une heure et demi, 
8 femmes étaient là et on a pu commencer.

Je pense qu’on a gagné des points même si entre culture et timidité 
c’est parfois difficile d’avoir des réactions.

Pour notre deuxième formation sur le thème de l’entrepreneuriat 
féminin seulement 5 femmes (sur +/-16) étaient présentes. Et enfin 
pour la troisième qui reprenait l’organigramme du groupement, une 
redéfinition des rôles, et pointait l’importance de chacun et les inte-
ractions entre les différents postes (animée par Néne (Carolanne) et 
moi) on a eu 10 femmes. Autant vous dire que j’étais contente que 
par deux fois d’avoir les deux mamans de ma maison faisant partie 
des commissions soit présente.

Conclusions de ces trois premières formations: ça prend forme, 
doucement mais sûrement, il faut accepter de ne pas commencer 
à l’heure tout en restant patient et professionnel. Je ne sais pas à 
quel point je sers à quelque chose mais comme j’ai dit aux autres 
stagiaires, s’il y a seulement une des femmes qui se sert de ce qu’on 
vient lui apprendre ici, pour moi ça aura valu le coup.

Mes petites voies
26 juin 2019

Les femmes nous ont offert des oeufs

cartons d’invitation pour les formations

les formations ont lieu au poulailler
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Outre les formations en finance, hygiène et marketing que nous don-
nons les lundis et jeudis, nous donnons désormais, les mardis, des ate-
liers culinaires avec les femmes du village et les filles de nos familles. 
Nous sommes divisés en deux groupes de 4 pour animer ces ateliers, 
cette semaine avait lieux le premier sur le thème du petit déjeuner Fatou 
(Ananda), Binta (Megane), Kiné (Élodie) et Modou (Zach) ont proposé 
3 recettes: confiture de mangue, crêpes et pain doré (alias pain perdu 
pour les non-québécois). Pour ma part j’animerai l’atelier de la semaine 
prochaine avec Noélie (Audrey), Khadi (Valerie) et Néné (Carolanne).

Les femmes semblent avoir apprécié les recettes de confitures et de 
crêpes, pour le pain doré par contre c’est plus mitigé. De notre côté, 
après débriefing, une version plus participative et axée plus en pro-
fondeur sur les valeurs nutritives de nos recettes sera à prendre en 
compte pour les prochaines formations

Pour notre deuxième formation en nutrition, nous avons fait appel à 
Ciré-Madi Fall, un nutritionniste de Dakar qui a donné un petit cours sur 
la façon de faire pour équilibrer les ingrédients en insistant sur l’impor-
tance de manger des fruits et légumes, et il en a profité pour rappeler 
encore une fois que les cubes de bouillon (sur-utilisé dans cette partie 
du globe) peuvent être remplacés facilement par des épices afin de 
diminuer la quantité de sel. Avant la formation, nous avons peaufiné 
le sujet et j’ai abordé le fait qu’au Canada la pyramide alimentaire a 
récemment été revue au profit de l’assiette équilibrée et j’ai trouvé ça 
sympa que notre nutritionniste (qui ne semblait pas au courant de ce 
changement pourtant présent dans plusieurs pays) adapte son dis-
cours et en parle dans sa présentation.

Nous avions, pour cette formation invité les femmes du poulailler ainsi 
que les femmes et filles de nos familles. Malgré nos efforts et nos pas-
sages répétés directement à domicile, le taux de participation a l’activité 
était assez faible. Il y a toujours des imprévus qui viennent distraire les 
femmes; un décès à Dakar, un invité surprise ou encore le travail à l’usine 
de mangue, les enfants à surveiller... En dernière minute je suis allée faire 
du porte à porte et j’ai agrippé les gens qui passaient dans la rue devant 
chez moi (la formation avait lieu dans ma cours) et nous avons réussi à 
avoir plus de participant(e)s que de toubab. Et petite fierté personnelle, 
j’ai réussi à avoir deux hommes parmis nous. Ici les hommes ne font pas 
la cuisine (pas plus que toutes les autres tâches ménagère).

Au final, je pense que ceux qui étaient là ont apprécié même si je garde 
des réserves sur leur ouverture à changer les choses. Personnellement, 
mes repas de la semaine ressemblent étrangement à ceux des semaines 
précédentes et je ne vois malheureusement pas grand changement. En 
conclusion, je suis convaincue que comme pour beaucoup de choses 
ici, le changement des mentalités/comportements prendra du temps, je 
pense qu’il faut y aller par étape sans tout vouloir changer d’un coup. Et 
l’éducation reste là clés de tout. Si on apprend aux petits que les légumes 
ne sont pas seulement bon pour les moutons, qu’on sera moins malade 
si on mange plus de fruits... petit à petit les choses changeront!

Mes petites voies
6 juillet 2019

Atelier mayonnaise sous le manguier 

le temps de la dégustation

atelier sur l’équilibre alimentaire
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En les relisant, je peux dire que je pense 
toujours exactement comme ça, mon stage 
QSF n’aura pas servi à construire un pou-
lailler ou à apprendre a des femmes à 
tenir un livre de compte. Plus que jamais 
je pense que l’intérêt d’un stage QSF est 
ce qu’il sème dans les consciences. Deux 
mois et demi me semble définitivement 
trop court pour se prévaloir d’un autre but. 
Bien sûr matériellement parlant le village 

est maintenant équipé de deux beaux pou-
laillers, mais que restera-t-il de tout cela 
dans une dizaine d’années, le groupement 
des femmes mettra-t’il à profit toutes les 
choses apprises en formation. Nul ne le 
sait. Par contre ce dont je suis sur c’est que 
nous avons tous québécois et sénégalais, 
un petit quelque chose en plus en nous, 
une petite ouverture sur le 
monde qui pousse en nous.

Un petit mot sur le groupe
Notre groupe a été pour moi tout un défi, 
vous me direz que c’est ce que je venais 
chercher… Prenez 8 personnes d’hori-
zons, d’âges, d’origines et de personna-
lités différentes, mélangez le tout, sortez 
les de leurs habitudes, et faite bouillir 
au soleil… vous obtiendrez de belles 
choses à n’en pas douter mais aussi 
quelque friction, désaccord et bonne 
prise de tête. 

À bien des égards, il n’est pas facile de 
travailler à 8 sur un même projet, nous 
avions donc convenu de diviser le groupe 

en sous-groupes que ce soit 
pour le travail en commission 
ou la préparation des ate-
liers de nutrition. Même si 
cette méthode s’est avérée 
être efficace, il en découle 
que je ne connais toujours 
pas certaines personne 
du groupe (même après 
avoir passé 2 mois et demi 
ensemble). J’ai rencontré 
des personnes vraiment 
intéressantes, je l’ai dis 

dès le départ, deve-
nir amie avec tout 
le monde me sem-
blait utopique, au final je garderai 
contact, probablement pas avec tout 
le monde certes mais je pense sans 
me tromper qu’il en ressort quelque 
belle amitié. 

Mention aussi à Aude notre respon-
sable d’équipe qui a su tenir la barre 
et nous recentrer quand il le fallait. 

Avec Caro à Dakar

De belles rencontres . . .

détente à la Mi--stage

SUr le car de Babacar le jour du départ
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En guise de conclusion

Déjà! Un mois que mes pieds ont refoulé le sol québécois. Un mois que 
je suis revenue dans un pays dit « civilisé » et pourtant…

C’était à prévoir mais une partie de moi est restée en Afrique, encore 
une fois… 19 ans après ma première visite du continent, mon amour 
pour les peuples africains que je rencontre au fils de mes séjours est 
toujours aussi intense.

Les retours sont difficiles, je ne le nierai pas, mais pourtant celui-ci à un 
petit quelque chose de plus doux. Une vague de bien être me 
porte depuis un mois. Mes pieds ne touchent plus le sol de la 
même façon. Sur le plan personnel, j’allais chercher beaucoup de 

choses dans ce voyage (un peu intérieur quand même), je n’ai pas 
trouvé les réponses, mais force est de constater que les choses 

se mettent en place petit à petit depuis mon retour, des projets, des 
rencontres, des abandons… dans tous les cas je vais de l’avant.

Un mois, c’est court et long en même temps :

Un mois que quand je vois/entends de l’eau couler mon cœur se 
brise, l’EAU, on a beau le savoir que c’est un trésor inépuisable, il faut 

en avoir manqué et avoir porté à bout de bras le seau d’un puits pour 
se rendre compte à quel point on la gaspille. Ici au Québec, où l’eau est 

gratuite, c’est loin d’être acquis dans les consciences…

Un mois que je parle de mon séjour avec le sourire et un 
petit pincement au cœur.

Un mois que j’échange des Nanga def (comment vas-tu) 
et des Namounala (tu me manques) avec une dizaine de 

sénégalais/es presque quotidiennement.

Un mois que je me sens enfermée quand je reste trop longtemps 
à l’intérieur sans voir le ciel.

Un mois que je me bourre de légumes.

Un mois que les petites bouilles de Baizal, Soda, Sérouna, Rorckaïa 
et tous les autres éclairent régulièrement l’écran de mon cellulaire en 
me procurant instantanément un sourire.

Un mois que par moment mon regard se perd et mon esprit s’évade 
pour retourner dans le champ de mangue.

Un mois que je sais… qu’un jour, proche ou lointain, je refoulerai le sol 
de mon Afrique.

Mes petites voies
17 septembre 2019

Voici ce que j’ai écris à mes proche après un mois après mon retour au Québec, je pense 
que c’est une bonne conclusion à ce rapport.


